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Pièces jointes : co=courriel ouvert, ndl=note de lecture, cpcl=copier/coller, rdc=récriture de conte, sc=scan : co 05.08.12
François Garczynski dimanche 5  août 2012, Grenoble [je ne serai pas joignable de ce dimanche au suivant à partir de 16h)
agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>
34 av. La Bruyère 38100 Grenoble  T fixe 04 76 51 05 90 / r. Bombourget 05220 Le Monêtier-les-Bains T fixe 04 92 21 96 95 
Succession réchauffante de courriels entre l’invitant et 3 invités aux Entretiens de Sologne : à refroidir ? 
Philippe Desbrosses (PhD), président d’Intelligence verte, lance les Entretiens de Sologne au château de Fondjouan à Mur-de-Sologne (Loir-et-Cher) du 31 août au 2 septembre. Il me titille en me lançant une succession de courriels entre lui et 2 de ses invités : Gauthier Chapelle (GCh) et Edgar Morin (EM). Pour nommer le cpcl de cette succession, voici exprès l’expression ‘‘Mythe climatique (bis)’’ [cpcl Mythe climatique (bis)], en hommage au livre Le mythe climatique (Seuil 2010) du mathématicien Benoît Rittaud, maître de conférences à l’université Paris-13. J’ai échoué à trouver son e-mail sur le site de cette université. Dommage ! Voici une présentation in fine peu élogieuse du livre, trouvée sur Internet [cpcl Mythe climatique]. Dans ce livre vraiment sérieux, feuilleté dans une bibliothèque où je ne suis pas inscrit, l’auteur classe les climatosceptiques en (n+1) catégories : soloristes (=spécialistes du système solaire), océanistes, géologues, physiciens…Ce serait fair-play d’inviter à Mur-de-Sologne Benoît Rittaud et d’autres climatosceptiques aussi sérieux. Je n’en suis pas un, car dans co 01.06.12(bis) sur 40 ans de mes recherches – 10 ans d’obéissance, 20 de désobéissance et 10 de vrai électron libre depuis ma retraite –, j’oubliais un point sur lequel mon ami parisien Pascal Payen-Appenzeller m’interroge : la montée dans les murs du sel du sous-sol par capillarité. J’attribue ce désastre mondial surtout à l’arbricide rural ordonné par un génie peu génial, désastre à ne corriger qu’en replantant des arbres ruraux et aussi urbains. Jetez un œil sur 2 articles, l’un de 1995 et l’autre 1997 :  ndl Désastre en Australie et ndl Salt in Western Australia. 
Jetez le 2ème œil à co 18.07.12 (ter) aux Entretiens de Sologne en titillant la notion d’autonomie. Et le 3ème œil p. 154 L’homme de sable, pourquoi l’individualisme nous rend malades (Seuil 2011) de Catherine Ternynck, psychanalyste membre du département d’éthique de la famille de l’Université catholique de Lille [sc L’homme de sable]. Jolie auto-sanction de 50 lignes d’écriture d’une fille de 9 ans – âge de la 4ème de nos petites-filles – après avoir volé un flacon de parfum. Autopunition levée et remplacée par une autre par la mère…institutrice. Recopillons la conclusion : ‘‘Classiquement, l’hétéronomie précède l’autonomie. En intégrant les valeurs hétéronomes, nous devenons autonomes : en acceptant de nous soumettre à des règles, des lois forgées et imposées par d’autres, nous les intériorisons, nous les faisons nôtres’’. 
Retour au Mythe climatique (bis). 
-(GCh) : je ne crois vraiment pas que les changements climatiques soient un épiphénomène. Oui : jetez un œil à nlle 2-01, p. 11 encadré 5, 2ème alinéa commençant par « Il y a plus de 350 millions d’ans49 plusieurs fois et il y a 90 millions d’ans 50 l’atmosphère devint si chaude que le phytoplancton bouffa littéralement presque tout CO2 jusqu’à en mourir  et faire mourir presque toute la flore et la faune. 
-(GCH) : ça n'a pas de sens d'établir des "priorités" d'urgences entre des problèmes qui sont si intrinsèquement liés l'un à l'autre. Si, ça a du sens d’abord de replanter des arbres ruraux alignés et/ou isolés ! (GCh) : 2 degrés de hausse pour la température de l'atmosphère que nous pourrions tolérer. C’était pire  il y a plus de 350 millions d’ans49 et 90 millions d’ans 50  avec augmentation de 40% de O2.
-(GCh) :  Acidification des océans. Le problème réside bien plus dans la vitesse des émissions, que dans le niveau de concentration qui sera atteint : l'océan ne peut juste pas suivre, les courants sont trop lents. Avec une conséquence directe pour les communautés humaines: une menace de plus (dans le contexte déjà généralisé de surpêche autour du globe) et un risque considérablement accru d'écroulement d'écosystèmes côtiers ou de haute mer... et donc de la pêche. Avec ou sans réchauffette, la relation désarbrement-désertification y court à toute vitesse avec in fine nouvelle chute du niveau marin. 
-(PhD) : Dégradation des sols, des ressources et la ruine des paysans. St-Cyprien, évêque de Carthage au 2ème siècle, l'exprime avec une telle conviction que nous sommes effarés de voir comment l'histoire se répète (destruction autrefois du tissu d'agricultures vivrières sur tout le Maghreb, pour y implanter des monocultures de blé afin de produire les douze millions de boisseaux par an pour nourrir la plèbe à Rome et maintenir la paix civile…Oui, faute d’arbre rural !
-(EM) : L'essentiel est l’urgence, pas le CO2, pas le réchauffement anthropique. L’urgence, c’est la destruction humique. Les sols agricoles sont morts. La reconversion de toutes les terres agricoles par des pratiques agro-écologiques permettrait de régénérer les sols, de stopper l’érosion des sols et de ralentir les processus de désertification, nourrir les peuples avec des aliments sains, protéger les nappes phréatiques, de régénérer l’agroforesterie. En replantant des arbres ruraux : CQFD cher Edgar !
